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drale de style ogival qui fut terminée en 1228. Les évêques de 
Paphos, Famigouste et Limissol imitèrent leur métropolitain et 
dotèrent leurs villes épiscopales de magnifiques cathédrales. Celles 
de Nicosie et de Famagouste sont toujours debout mais malheureu­
sement transformées en mosquées depuis le xvi* siècle.

Soui le pontificat d'Honorius III les Grecs ne conservaient plus 
que quatre de leurs anciens sièges épiscopaux, et ils furent obligés 
de se subordonner au contrôle et à l’inspection des prélats latins.

Les Ordres religieux se portèrent vite en Chypre où ils s’adonnè­
rent à la prédication. Les religieux Carmes qui se trouvaient dans 
l’Ile bien avant la conquête furent considérés comme le premier 
Ordre monastique du royaume. Cet Ordre avait des maisons à Nico­
sie, à Famagouste et à Limassol ; des prieurés à Pirgo et à Polémidia-

Les Prémontrés vinrent sans doute de bonne heure en l’Ile où le 
roi Hugues III leur fit construire une grandiose abbaye sur le pla­
teau de Lapais. De belles ruines de cette importante abbaye existent 
encore de nos jours et font l'admiration des visiteurs. Les Bénédic­
tins et les Chartreux y arrivèrent probablement sous le règne d’Hu­
gues I‘ c’est à dire avant 1218.

En 1219, N. S. P. S. François s’embarquait à Ancône et faisait 
voile vers l'Orient avec plusieurs de ses fils. Après une heureuse 
navigation ils abordèrent d'abord dans Vile de Chypre, à Famagouste, 
qui était alors le principal port de l’Ile. La tradition dit que N. S. 
Père y fonda son premier couvent et y laissa plusieurs Frères Mineurs.

Cette fondation se développa vite et un premier grand couvent fut 
construit dont une partie sert aujourd’hui de caserne. Les Frères 
Mineurs en 1225 comptait déjà plusieurs monastères dont le plus 
important était celui de Nicosie.

Les enfants de saint Dominique vinrent également dans Vile vers 
la même époque que les Frères Mineurs. On voit encore à Nicosie 
une bonne partie de leur principal prieuré.

Tous ces religieux étaient considérés comme les auxiliaires du 
clergé séculier ; ils se livraient à la prédication et à la confession ; ils 
travaillaient également à la conversion des infidèles encore nombreux 
dans Vile. En peu de temps ils acquirent la confiance des grands et 
la sympathie du peuple. Plusieurs d’entre eux furent élevés aux plus 
lhautes charges ecclésiastiques tant dans Vile qu’en Syrie. Les enfants 
de saint François, très vénérés dans Chypre, jouirent toujours d’une


